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LES DIFFERENTS TYPES DE COMMEMORATIONS AU VERCORS 

Guy Giraud  

 

« Un peuple qui oublie son passé est condamné à le revivre,  

un peuple sans souvenirs est un peuple sans avenir »  

François Mitterrand 

 

 
 

Extrait de la Chanson pour le Vercors de Monsieur Scanavino de Villard-de-Lans : 

 

« Qu’il est beau le Vercors quand il s’habille de blanc 

Qu’il est beau d’entendre au fond des forêts jouer les enfants 

Mais jamais, oh jamais 

Il ne faut oublier ses hommes, ses femmes, ses enfants 

Morts pour la Liberté 

Qu’il est beau le Vercors, qu’il est beau le Vercors, qu’il est beau le Vercors.» 

 

 

Le mois de juillet 2014 marque le 70
e
 anniversaire des combats de la Résistance en Vercors. 

Ces combats constituent un des éléments fondateurs de l’histoire contemporaine du Plateau, 

observé dans son unité géographique, humaine et économique. De très nombreuses familles et 

communes du Plateau sont marquées par le prix du sang versé pour la Libération de la France. 

Tout le Massif et ses abords sont constellés de plus de 166 édicules du type « mémoire 

lapidaire » qui donnent lieu à commémoration. 

Différents types de commémorations sont pratiqués : 

Les cérémonies de niveau national sont décidées et organisées par l’État avec le concours de 

l’Association nationale des Pionniers et combattants volontaires du Vercors (ANPCVV). Elles 

prennent date à l’anniversaire de certains événements importants. Elles peuvent également 

être décennales, voire plus fréquentes ou plus espacées. Elles rassemblent, outre des témoins 
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de l’époque, les administrations (Justice, Éducation nationale, Armée, Préfectures) et les élus 

de la Nation (maires, adjoints). Les cérémonies organisées au lendemain des faits de 

résistance évoquent strictement le sacrifice des combattants et de la population. « L’Esprit de 

la Résistance » peut partiellement s’estomper pour laisser place à des évocations beaucoup 

plus larges mettant en avant des leçons à retenir pour l’avenir. Ces approches ne sont pas 

toujours approuvées par les résistants. 

 
 

Quant aux cérémonies en présence des représentants des pays alliés, elles relèvent de la 

notoriété internationale de la Résistance dans le Vercors. En 1986, des personnalités 

étrangères sont venues s’incliner sur cette terre martyrisée par la guerre. 

 

Les cérémonies de niveau local, communal, villageois ou sur un « lieu sacré ». Plus intimes, 

elles, rassemblent la population et, parfois, les enfants des écoles, les directeurs des services 

du département et les élus locaux. La participation de l’armée est autant que possible assurée, 
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même avec des effectifs symboliques. Dans l’après-guerre, l’émotion des participants est 

intense du fait de la présence de nombreux témoins des combats ou des familles des disparus. 
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D’autres cérémonies sont du domaine privé. Elles sont initiées par des frères d’armes des 

disparus ou des descendants du résistant honoré par une stèle ou une tombe.  

Des visiteurs, français mais aussi étrangers, organisent, à leur initiative, des dépôts de 

gerbes aux nécropoles ou aux stèles. Transportés par cars, encadrés par des professeurs, ils ont 

été accueillis et accompagnés par des anciens résistants de l’ANPCVV jusqu’en 2012, qui ont 

témoigné de la dureté de la vie des combattants clandestins. 

Par exemple, le 8 octobre 2004, les anciens résistants des Pionniers ont accueilli 500 

collégiens à la Nécropole de Vassieux et à la Cour des Fusillés de la Chapelle-en-Vercors. Le 

24 mai 2008, ils ont accompagné un grouper de lycéens d’Aix-en-Provence sur ces même 

lieux. 

Avec la disparition des derniers témoins attachés à faire perdurer « l’Esprit originel de 

la Résistance », « l’Esprit du Vercors », se pose la question de la vitalité durable du souvenir 

de ces combattants pour la Liberté et de la fierté retrouvée. Le Vercors, nature à la beauté  

incomparable, bénéficie d’un attrait touristique multiforme. Ce tourisme, parfois de masse, 

conduit le visiteur à croiser sur les itinéraires balisés, ces « Pierres de la Liberté », 

mémoriaux, monuments, stèles, croix de Lorraine et plaques qui constellent le Plateau et sa 

périphérie. Une autre forme de rappel au souvenir pourrait naître de ces rencontres, à 

condition de disposer de guides touristiques alliant l’amour de la nature et l’attachement à 

l’histoire de la Résistance. « La résistance en chemin », selon l’expression tirée du bulletin de 

janvier 2013 de l’association nationale des anciens descendants et amis du maquis de 

l’Oisans, est une idée à développer par les élus du Plateau et la direction du Parc naturel du 

Vercors par des moyens pédagogiques adaptés. 
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Les principaux lieux de mémoire du Vercors et leurs dates anniversaires. Des cérémonies y 

sont organisées à des dates différentes pour des raisons d’opportunité. 

Localisation Dates anniversaires 

Malleval-en-Vercors 29 janvier 1944 

 Mémorial de Notre-Dame-d’Esparron  3 février 1944 

Saint-Nizier-du-Moucherotte 13-15 juin 1944 

Valchevrière 23 juillet 1944 

Mémorial du Pas de l’Aiguille 22, 23, 24 juillet 1944 

La Chapelle-en-Vercors 25 juillet 1944 

La Grotte de la Luire 21-27 juillet 1944 

Vassieux-en-Vercors 21 juillet 1944 

Nécropole de Vassieux-en-Vercors Inaugurée le 25 juillet 1948 

Nécropole de Saint-Nizier-du-Moucherotte Inaugurée le 9 septembre 1956 

Mémorial du col de la Chau Inauguré le 21 juillet 1994 

Musée de la Résistance  

de Vassieux-en-Vercors 

Fondé en 1973,  

entièrement rénové le 26 juin 2010 
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